
La production interne

FAITS SAILLANTS
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milliard de dollars au cours de l’année de diffusion 2006, 
s’est accrue de 1 % pendant l’année de diffusion 2007.

�†����%�G�V�V�G���N�o�I�p�T�G���J�C�W�U�U�G���G�U�V���C�V�V�T�K�D�W�C�D�N�G���i�� �N�C���V�o�N�o�X�K�U�K�Q�P���U�R�o�E�K�C�N�K�U�o�G��
et payante uniquement, car le volume de production interne 
des télédiffuseurs généralistes n’a pas changé. 

�†����.�C���V�o�N�o�X�K�U�K�Q�P���U�R�o�E�K�C�N�K�U�o�G���C���C�W�I�O�G�P�V�o���U�C���R�T�Q�F�W�E�V�K�Q�P���K�P�V�G�T�P�G��
de 10 millions de dollars et la télévision payante, de 
1 million environ.

�†����%�G���U�G�E�V�G�W�T���F�G���R�T�Q�F�W�E�V�K�Q�P���C���U�Q�W�V�G�P�W���W�P���P�Q�O�D�T�G���G�U�V�K�O�C�V�K�H���F�G��
29 100 emplois ETP à l’échelle nationale en 2007, dont 
11 400 chez les télédiffuseurs canadiens mêmes. 

�†����/�C�N�I�T�o���W�P�G���J�C�W�U�U�G���F�G���O�Q�K�P�U���F�G�������������N�¶�1�P�V�C�T�K�Q���G�U�V���F�G�O�G�W�T�o����
à 60 % du volume national, le principal centre de production 
interne de toutes les provinces canadiennes. 

�†����.�G���U�G�E�V�G�W�T���C���U�W�D�K���W�P�G���D�C�K�U�U�G���F�G���X�Q�N�W�O�G���F�G�������������G�P���%�Q�N�Q�O�D�K�G��
Britannique, par suite surtout d’une réduction de la programma-
tion d’information réalisée par les télédiffuseurs généralistes 
de la province. 

La production interne est constituée de la programmation réalisée par les télédif fuseurs com-

merciaux privés, la Société Radio-Canada et son pendant d’expression anglaise, la Canadian 

Broadcasting Corporation (CBC), ainsi que les chaînes de télévision spécialisée et payante dans 

leurs propres installations. Elle se compose essentiellement d’émissions d’information et de 

sport, mais peut aussi comprendre d’autres genres. 
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Volume

La production interne a poursuivi sa croissance pendant l’année de diffusion 2007, quoique à un rythme 
beaucoup plus lent que durant la décennie précédente. L’augmentation de 1 % relevée marquait la continuation 
d’une progression constante, qui n’a été interrompue que temporairement en 2005 par l’annulation de la 
diffusion des matchs de la Ligue nationale de hockey. La totalité de la hausse observée découle d’une activité 
plus intense de la part des chaînes de télévision spécialisée et payante, car le volume de production interne de la 
télévision générale est demeuré inchangé. 

Volume de production interne

�La production interne, dont le volume avait dépassé 1,1 milliard de dollars au cours de l’année de diffusion 2006, s’est 
accrue de 1 % pendant l’année de diffusion 2007.
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Répartition par sous-secteur

Bien que les télédiffuseurs généralistes privés aient réduit leurs dépenses de programmation d’information et 
de sport en 200716, cela n’a pas fait baisser le volume global de leur production interne. Quant à la télévision 
spécialisée et à la télévision payante, elles ont accru le leur respectivement de 10 millions et de 1 million de dollars, 
prolongeant ainsi la tendance à la hausse qui caractérise cet aspect de leurs activités depuis plusieurs années. 

Volume de production interne par sous-secteur

En 2007, la production interne de la télévision générale est demeurée stable à 717 millions de dollars. Celle de la 
télévision spécialisée a augmenté de 2 %, à 428 millions, et celle de la télévision payante a atteint 10 millions de dollars, 
ce qui dénote aussi une hausse, puisqu’elle se chiffrait à 9 millions en 2006. 
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16  CRTC, Rapport de surveillance des communications, p. 181.
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Création d’emplois

La production interne a donné lieu à un nombre estimatif de 29 100 emplois ETP en 2007, dont 11 400 chez les 
télédiffuseurs canadiens mêmes et 17 700 dans d’autres secteurs d’activité.

Emplois ETP attribuables à la production interne
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NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation des emplois 
créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Répartition par province

L’Ontario, où beaucoup de réseaux de télévision générale et de chaînes de télévision spécialisée et payante 
de langue anglaise du pays sont établis, est demeurée la province où le secteur était le plus actif en 2007. La 
production interne des télédiffuseurs y a atteint 689 millions de dollars, marquant une hausse d’un peu moins 
de 1 % et se maintenant à 60 % du volume national. 

Étant le siège de la télévision de langue française, le Québec a, quant à lui, été la source de 22 % du volume 
national de la production interne. Celle-ci y a augmenté de 8 % pour atteindre 260 millions de dollars. 

Le secteur a toutefois rétréci à nouveau en Colombie-Britannique, troisième centre de production en importance 
au Canada, cette fois-ci de 12 %, ce qui en a ramené le volume à 82 millions de dollars. Cette nouvelle baisse 
découle principalement d’une diminution de 10 millions de dollars des sommes affectées par les télédiffuseurs 
généralistes privés à la production de programmation d’information (nouvelles)17.

Volume de production interne par province

(Millions de dollars) 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007
Part  

2007

Ontario 402 461 486 528 566 588 647 592 684 689 60  %

Québec 189 207 216 240 220 233 246 219 241 260 22  %

Colombie-Britannique* 60 62 62 65 69 92 87 96 93 82 7  %

Alberta 50 55 52 57 67 63 61 64 65 67 6  %

Saskatchewan 12 12 12 14 16 13 12 13 16 18 2  %

Nouvelle-Écosse 18 21 22 23 22 23 14 16 17 15 1  %

Manitoba 15 17 20 22 22 16 14 14 15 13 1   %

Nouveau-Brunswick 8 8 8 8 8 8 8 8 8 7 1  %

Terre-Neuve-et-Labrador 4 5 5 4 5 6 5 8 5 6 < 1  %

Île-du-Prince-Édouard 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 < 1 %

Total 760 850 885 962 996 1 042 1 094 1 032 1 144 1 155 100  %

Source : Estimations fondées sur les données du CRTC, de CBC/Radio-Canada et de Statistique Canada.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. D’autre part, il n’a pas été possible de ras-
sembler des statistiques provinciales complètes sur la production interne des télédiffuseurs privés dans les Prairies ni dans les provinces de l’Atlantique. Dans le 
premier cas, Nordicité a fait des estimations d’après la part que représentait ce secteur dans le passé, selon les statistiques compilées par le CRTC avant 2001, 
année où le Conseil a cessé de tenir des statistiques provinciales. Dans le second cas, la société s’est aussi fondée sur des estimations pour établir la ventilation 
de la production interne des télédiffuseurs privés. Comme il n’existe aucune donnée antérieure, elle s’est servie de la part du produit intérieur brut (PIB) attribuable 
à chaque province de l’Atlantique comme variable approximative pour arriver à des estimations. De plus, comme il existe des données sur la production interne de 
CBC/Radio-Canada dans chacune de ces provinces pour la période de 2002 à 2007, Nordicité a calculé les données des différentes provinces jusqu’à 1998 par 
extrapolation de la part moyenne de ces cinq années.
*  Territoires compris.

17  CRTC, Télévision conventionnelle : Relevés statistiques et financiers, 2003-2007, p. 12.
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Remarques méthodologiques

Estimation de la production canadienne
Selon les lignes directrices du BCPAC, tout producteur a 30 mois après la fin de l’exercice financier au cours 
duquel a eu lieu le premier jour de tournage d’une œuvre pour demander la certification de cette dernière. 
Il se peut par conséquent que les statistiques brutes de cet organisme, dont Nordicité s’est servie pour préparer  
l’édition 2009 de Profil, ne comprennent pas les données de toutes les productions achevées au cours de l’exercice 
2007–2008. Afin de compenser la sous-évaluation du volume de production en résultant, la société a appliqué 
un facteur de majoration de 10 % aux chiffres du BCPAC pour l’exercice, en se fondant sur le taux de sous-
évaluation qu’elle a relevé dans ces chiffres ces sept dernières années. 

Estimation de la production télévisuelle canadienne certifiée par le CRTC
Les estimations de la production télévisuelle canadienne comprennent une estimation de la production télévisuelle 
certifiée par le CRTC. Celle-ci équivaut à quelque 15 % de l’ensemble de la production télévisuelle canadienne. 
 
Valeur d’exportation
La valeur d’exportation mesure l’apport financier étranger à l’industrie canadienne de la production cinémato-
graphique et télévisuelle. Elle se compose des préventes et avances de distribution à l’étranger de toutes les 
productions qui sont certifiées par le BCPAC, de même que d’une estimation des préventes et avances 
de distribution de celles qui le ne sont pas et de la valeur globale des productions étrangères réalisées au Canada. 
L’expression valeur d’exportation est utilisée de préférence au terme exportation, car elle permet de mieux refléter la 
nature de la production cinématographique et télévisuelle au Canada. Son utilisation permet de reconnaître que 
les œuvres cinématographiques et télévisuelles sont des biens incorporels et qu’une partie des droits d’auteur 
s’y rattachant peut être exportée vers d’autres pays. Elle permet également de rendre compte des budgets des 
œuvres réalisées au Canada, même lorsque les droits d’auteur afférents sont détenus par une entité étrangère. 

Multiplicateur des emplois directs
Nordicité a calculé le nombre d’emplois créés dans l’industrie de la production même, ou emplois directs, 
en estimant la part du volume de production global allant à la main-d’œuvre, puis en divisant celle-ci par 
la rémunération estimative moyenne du travailleur occupant un emploi équivalent temps plein (ETP) dans 
l’industrie de la production cinématographique et télévisuelle. 

La société a multiplié le volume de production global par 50 % pour arriver à une estimation de la part des 
budgets de production versée en rémunération. Le choix de ce pourcentage repose sur les données fournies 
par le BCPAC concernant la proportion moyenne des budgets de production que représentent les dépenses de 
main-d’œuvre canadiennes. 

Combinant ce pourcentage aux données du Recensement de 2006 de Statistique Canada, Nordicité a établi que la 
rémunération moyenne d’un emploi ETP en production cinématographique et télévisuelle au Canada s’élevait 
vraisemblablement à 50 488 $ en 2007–2008. Elle a rajusté ce montant pour chaque année, d’après les variations 
annuelles de la rémunération horaire moyenne des salariés payés à l’heure au Canada indiquées dans l’Enquête 
sur l’emploi, la rémunération et les heures de travail (EERH) de Statistique Canada (cf. Tableau 281-0030 du 
Système canadien d’information socio-économique (CANSIM) de Statistique Canada).

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Rémunération 
ETP moyenne 41 762 $  42 430 $  43 576 $  44 316 $  45 203 $  45 474 $  46 793 $  47 869 $  48 922 $  50 488 $ 

Source : Calculs de Nordicité d’après les données tirées du Recensement de 2006 et du Tableau CANSIM 281-0030 de l’Enquête sur l’emploi, la rémunération et 
les heures de travail de Statistique Canada.

Emplois dérivés
S’entend par « emplois dérivés » la somme des emplois ETP créés indirectement et des emplois induits.

Multiplicateur des emplois créés indirectement
Nordicité s’est servie d’un multiplicateur de 1,17 pour estimer le nombre d’emplois créés indirectement.  
Autrement dit, la société estime que chaque emploi ETP créé dans l’industrie de la production cinématographique 
et télévisuelle même (emploi direct) a donné lieu à 1,17 emploi ETP dans un secteur fournissant des biens ou 
services à l’industrie. 



90 |  Profil 2009

R e marqu     e s  m é t h o d o l o g i qu  e s

Elle a tiré ce facteur des tableaux de multiplicateurs publiés en 2004 par Statistique Canada. Le multiplicateur 
repose sur le rapport des emplois créés indirectement aux emplois directs par million de dollars de production 
(extrants) du groupe des industries du film et de vidéo, qui englobe la production, la distribution, la post-
production et les autres industries du film et de vidéo (en dehors de la présentation) et constitue le groupe 
d’industries le plus approchant de la production cinématographique et télévisuelle.

Multiplicateur des emplois induits
Nordicité s’est servie d’un multiplicateur de 0,17 pour estimer le nombre d’emplois ETP induits attribuables à 
la production cinématographique et télévisuelle. Autrement dit, la société estime que chaque emploi ETP en 
production cinématographique et télévisuelle même ou dans un secteur fournissant des biens ou services à cette 
industrie soutient 0,17 emploi ETP dans un autre secteur de l’économie canadienne, en raison des dépenses 
qu’y font les travailleurs employés par l’industrie même ou par un secteur qui lui fournit des biens ou services. 

Nordicité a établi ce multiplicateur à partir du rapport du multiplicateur de la contribution totale au PIB (1,87) 
à celui de la contribution indirecte au PIB (1,54), calculé et utilisé par le Conference Board du Canada dans son 
analyse des effets économiques des industries culturelles, parue sous le titre Valoriser notre culture : Mesurer et 
comprendre l’économie créative du Canada (2008). Dans le contexte de cette approche, la société a supposé que le 
rapport du PIB aux emplois ETP était le même pour les emplois induits et pour les emplois créés indirectement. 

Estimation des emplois à l’échelle provinciale
L’estimation du nombre d’emplois ETP directs créés dans chaque province repose essentiellement sur la même 
méthode que celle de ces emplois à l’échelle nationale. Nordicité a toutefois rajusté la rémunération ETP moyenne 
utilisée pour ces calculs afin de rendre compte des disparités salariales générales de province en province. 

Ainsi, dans les provinces où la rémunération moyenne était supérieure à la moyenne nationale dans l’ensemble 
des industries, la société a utilisé une rémunération ETP moyenne plus élevée pour estimer le nombre d’emplois 
directs. Le rajustement équivalait à l’écart salarial d’ensemble, en plus ou en moins, par rapport à la moyenne 
nationale. Les facteurs de rajustement employés sont indiqués dans le tableau qui suit. Un facteur supérieur à 1 
signifie que la rémunération moyenne dans la province désignée est supérieure à la moyenne nationale. 

Nordicité a fondé son estimation du nombre d’emplois créés indirectement par l’activité de l’industrie dans 
les provinces sur les multiplicateurs dont se sert Statistique Canada pour des calculs comparables. Comme 
à l’échelle nationale, ces multiplicateurs reposent sur le rapport des emplois créés indirectement aux emplois 
directs par million de dollars de production (extrants) du groupe des industries du film et de vidéo (défini 
ci-dessus) dans chaque province.

Facteur de rajustement de la rémunération ETP provinciale moyenne 

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Alberta 0,998 1,033 1,019 1,020 1,015 1,028 1,037 1,057 1,073 1,091
Colombie-Britannique et 
territoires 1,044 1,014 1,024 1,007 1,005 1,008 1,003 0,998 1,011 1,008

Manitoba 0,899 0,907 0,904 0,897 0,903 0,901 0,916 0,924 0,922 0,920

Nouveau-Brunswick 0,888 0,884 0,895 0,892 0,903 0,921 0,917 0,926 0,931 0,925

Terre-Neuve-et- Labrador 0,903 0,918 0,918 0,919 0,929 0,944 0,959 0,972 0,980 0,988

Nouvelle-Écosse 0,885 0,893 0,914 0,908 0,908 0,917 0,926 0,934 0,927 0,925

Ontario 1,038 1,049 1,046 1,050 1,049 1,051 1,045 1,036 1,028 1,020

Île-du-Prince-Édouard 0,790 0,795 0,778 0,782 0,807 0,807 0,829 0,832 0,823 0,835

Québec 0,969 0,951 0,951 0,957 0,960 0,947 0,948 0,951 0,945 0,948

Saskatchewan 0,925 0,925 0,921 0,915 0,909 0,915 0,926 0,942 0,950 0,958

Source : Calculs de Nordicité d’après les données tirées du Tableau CANSIM 281-0030 de Statistique Canada.

La société a ensuite fait la somme des estimations provinciales obtenues et comparé le résultat à l’estimation des 
emplois ETP dérivés attribuables à l’industrie de la production cinématographique et télévisuelle à la grandeur 
du pays. Puis elle a calculé la différence entre ces deux nombres et l’a répartie parmi les provinces proportion-
nellement à la part du total national des emplois ETP créés indirectement que chacune représente.


